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Out *«ago4UU«n oat M^MMMMM) U 
par raatortU poliUqutt. ■ 

D'«att% pwt. OQ aur^ %lvdit I'Mk^tfo 
il'uD maaireste 4Q paru N^i^dlpaia, I* tSsto 
est doalt* par lea jonraaiu ; LI oribqua viv«jB«Dt 
A moaàMua de Saroie, an méma tam|M qua 
m Saim-Kiia. La sorata pubhqM a anpéctii 
fafflcha^ fous UD prdtoxw inltrniMnt ; il 
kSanaalt l'utariu roral*. M Tl«Wt >> < lot dM 
kiranliw >, par sas aitauM tmrtn la VaUoaa : 
la TaUcao prolâga ^m^m «• a»in«it *«■• 
^•r >• Qnirinal ! BOM tttnm, rat 
r » TOici q«a l'on diacnte l'«lat-elTll da la SU- 
WÊ» da jardinet de la plaça Coiçnna : las uns 
.yrètaxtaat que cette grosse tétâ, surmontée 
d'une couronne, répond bien au typa tradition- 
,»al de Ndroa ; d'autres assurent qae c'est un 
ampareur quelconque et wéiDe. di&eut c£rLauUt 
na sénataur : délicate allusion au rafrime oaHa- 
MHiii* « * la qaairié «aaalaa saaawiv da 
■L&aAt. 

ffÊtt*ttl «Ml« 
"Sto a* M eomposo pas seulam»Bt, paniH-il. 

a|«M. Dalcaué.d«qpelquesdiplomateaetaireata 
<4M (a Sûr«^ : tNit •■ ffroup* dm parlam««t«irM. 
'4* jourDBllstaa el de poiiUaema rariâs •'••< 
iMvreuiabt ooiroy* la raïauoa il'atiCMituer !• 
plui) ntttumaat paMi<>l« 1* Mns ;d« U vta4« 

l^résuleotieUe. 
Gertaa, i«'\j0 ces UaïaîMirf Cratarnluat »▼#• 

Aes eonfrAreii itaftens. dans les • osteries • pit- 
ioresquee situées hors les murs, ou à des 
teMee pliM eeleaftelles. on B« saurait Leur en 
Air* «■ «clou : «"est jouir, en Kana K*^"4UM, 

■de tous Iva avantages t^.ine agréable tournée 
par daii lu Aipea, grice AUX ê\ihvtaiioaa du 
fouTarnameot et das >ourQaux. 

f    Mais qm va ptoa k)in : 
On pane 4 tout propos d« • Ranetntasp^Ma», 

\«t nous saTons te sens Oe ce défi au Saiot- 
Siege aA.déJauae sur la via Nomeatana. et te 
lénateur QusUvt Hivat se MiciU du choix du 
raataoraait : cbogc symboUque au plus ti»ut 
lolat, € yr*» d« U brécba liiatoriqad do Porta 

Et U Laokroy, après un toast d^ltraat, pro- 
^M« ds porter ude couronne h la i«i.iiua de 
Cl«rit>atdl, sur le Jaoicule Gartt>aldi. plu» lieu- 
reoi et plus brave qontre l armée du l'.ipe qu'il 
ne retail «a t^c%it raoT«iiia«eur aUeinaad. prèa 
Ue D^oG. 

N'ouMiona paa l'inAvitabla M. Uascuraud, 
(fésidei^ du fameux Comité républicain du 
goDiBierce «t de 1 iQdu:>irie. qui fait do la poli- 
Uqua et conquiert desdécoraluuu < le ComitA 
lf»sourauâ a'a jaaiuis repieseaté sériau««uenl 
que te commerce dàa rubans >. écrit ua da nos 
fioulraras piogr^ssisles. 
I ^ pzêist — £ts stciaixtt 

' Sa aaaiféatent par la plume, car, répétona- 
*Ms la eeasure leur est clànteaic toute la 
iHraase non catholique soutient, avec plu» ou 
' ms^s de viotenee. ta ttiéone de la chute irré- 
isédiable du pouvoir tampqrel du Pape, et 
«ecentue le caractère boaUla da la veoue de 
II Loobet à Home. 

Le Muaaçero t^arte de I* • intaAfibilttA da 
liome toujours, bien qu'îauttlemeot. ntenacéa 
par les eieraeis eauemic.. qui. hier encore. 
orayaiiot po«aéder e« la Fraaoa ua« fille da 

Ktttra (ooa. notoos l'artiola du j^arael aooia- 
Haie r^rasft : Koua fiteruoï il. t^ubet. pro- 
«lane-l-il, « par-deaaus tout pour une raison 
égtdste et d'un Dachiavélisme tout italien : jus- 
qu'à sa présidenee, le gouvememeat italien 

assait fatalement pour i« plus sectaire et aaU- 
Iricoi du v;aDde. mais à présent il est heu- 

aaoT de sa rîtfuGier dorhare vos épaules, sei- 
Ipaear préaUaat. et de dira au Pape : Ea com- 
VaraiaOn 4e Û- Loubet et de M. Combes. Sain- 
teté, nous méntoas l-t bcnédictioa apostolique. ■ 

Cette coRClusioti. luaJgre ses termes violenta. 
*le mérita de donner uns expre&ftioa claire é 
oalie vécHé, que l'acte da H- f^cubet. fai-it 
nodérê da^s las fumas, comoie le furent lee 
4*ux toosu, resta, au fond, uœ iMmoftiU%Uoa 
tnoui* coatra le Saint-Siège. 

€s Gvaaaàl muaicip&l raatérn* un« r«rta 
tolaoHté eatholique de 83 membre» : il ne tien- 
érait qa'à leurs amie d'eavoyer au Capilole une 
amorti* Ma ae J« vm\mà fÊéattM^mtia* daa 
fai4M*f«a mévUaMm araa l'aulortU royale. lia 
M aoDt n>4»a l««t A -toit aéiiréa da haaaau du 
GoaéeU. la ■ OU)JM* ». ott li» eraieai plof». it y 
aqaalques aaotot- Daod aucune dan céramo- 
lées oa laCoa««U municipal était ofBcietlemeot 
ffdpréaaaté. lea coa^aUlers cetboliq^iee ne sa 
MM BBoatréa ils manquèrent tous à la recep- 
lioa du Capitola- Pareille déciei«o n'a pas été 
friaa ft la leféee par ao groupa ot abondant 
d0* p«rflooa«lité» distutgueaa par Tortgiat. 
'1ftf*"'B"^'" lea saevicaa raadaa au peiwla 
ranaln et atix plue malheureux de ses nia. 
X^evr abslentijo. si digne et iD«rtloire. est un 
teu da soUa liddUM au Pérc aflige. 

I*a Vocf delta Verita du 29 avril pro- 
lafle contre la suppreasiou de soa ouinéro 
Wl flB, oU eila (l'avait fait pourlaDt, arflrtne- 
t^l*. <|tt# t la cbroojqM émue des évéoe- 
meata actqèts en les re^pprochaot deg faits 
l(ui appartienaéot à Thittoira •■ 

te* cri» de • Vive la Képubtique t * «ans 
ajouter te mot •• fraucaisa *, 4Ui uQt retaoti 
dam lu* démoustralioM étaieiit aulreniaQt 
a«0it^eux qiu« lefi viict^ du juuru.U tatardit- 

Cftto st)Dpids«4a ust ua pur * \\Qaia^Q 
% l'«llicl4mii)«mf* » «t (iu tcU de satuius- 
sIsD aovtrs » Mav<Juuari«. 

—o— 
' NaplM, 28 avrit. — De beaucoup de twi- 
«ÙS 0* é iMcé das ooafetM blanc* et jattaes 
Ml paaa.wa d» M. Lbuaet. avaa cas otsasù^ 
liens « Vive le cruciftxî Vivent les Con- 
gTv'gHv.un» relitfietisesl u La poli<:e «i tenté 
«a vtuu li arrêter ceux qui les liiDt,aieut. 

Mgr rarcb<àv€que de Tuna adressa une 
~"<S% «u clcTKu '^^P* Uqualte il «uiuuace la 

LtutLuo (TUB Com^fi directeur de la 
    sacréef qui  se  prcuccupere da 

J «xécuier '.<3S iastrucUoos de à. a. Pie X 
; H iJutxi g: j^furieo. 

—0— 
I Oo attaad à Rarae un pèiéfiDAffS polonais 
' M é^. ptïcsonaes avec tous les ëvàiitias da 
kSÎdOKXiti. sauf le ^rdinU Puzyaa. 
• ^a ^il )e Qai ijas mosaïques exûcutéa & 
Iftflàbnquâ du vaUcao. 30 caisses eu oui été 

MBvt^éas à rexpoaition de Saint-Louii. 
—Or- 

f   KanU, saus la préaideocede S. Em. le cor- 
^oal Vincent VaoQutelli.punent de lu (-sust;, 
m'mi   t«i\M  U   réiMiiiy   •olépr'^pai-Aloica 
Sur   la  oanoaisation   ae  la  bieuhuurvMise 

tfaeriite  Tboaus, cksDoiaassa moàhàre 
uoé t'<âv>dr« daa AtUgusiAieiuiea. 

m mn-wm 
M. Comb«c et M. Famin 

sprt^-midt lo préiHiaat du GoQAdil 
". f «a^ Mft^lMt ck Sypàifi^ des 

# au lonc^ cours de Praoce. 
jurant ^entrevue, M FHniiu a expli- 

;qué ail minist.re les .-ir^tiiut-nts uue le» ufM* 
ciers de La aaatiuu lUaUcliinu.» <!» Murs^iU'^ 
kwx>seat aux ikUéK&Uouâ daà lUaurils luari- 

r M. Ftinûn a déclaré \ M. Combes qu'il est 
fia que ces otncters ne ri!f{agneruiil [>as 

bord tjuiL que le guuve.-nuoieut ua leur 
pas dOOfié l'assura: e formelle que 

autorité sera dé«orineiS respectée sur 
iLVirâS. 

^ T1 a ajouté que sa situation d« président 
|d« la t'édéraliuQ de^ •lirféreols S>a(iicata 
B<AAfiaia lui periiiei d'ajtlriuer que rexeni|>le 
^OQQé par les offîciers <Je la marioa nuir- 

' itfula-iuvM^'I^^e serait suivi U bref délai 
r IAUTS cAmaruues dew autres ports, si t« 
BVêmement n'iatervienl pas  da   tkcoa 

B^ a, répoodu. h ce qu'on affirme, 
iv^'-nement était tout disposé à 

ittuU à MftrMdilta, la préfet 
tiMa» it ri4B^uMrMiur 

•B ctMjf de le m«ftoe. potir lUBinpr un t«r- 
mi^fmÊtmâê «olr* les o0SmfM W n^*- 
itM mnrr&Mls «"une OMt. et les îBSViU 
maritim«|.CW»utre cA puisque i$ ce^- 
flit actuel «iSlbts les aysér ffltf eu pfétwio». 

«,Funln|H«rMtile 

M. FftAta «t 
d'une miië»< <   . 
la marina MVcbsi ,_    ,        , 
U s gardé Utfieaea le plug absolu,^s^ui 
wnsi«gf«tt«»||^; deman|4(r«tt»«{fle'er5 
de la msnae marcnaode d accepter ia mé- 
diatloD d'une tierce partie, ou tout au moins 
de 4^SJ^nef une Commission 
troiivtfw4#rrain d'eDienteave< 

Celui-ci ««ra 4e retour .x Paris '^^i m^Ûfii 

t «erti p«ar Marseille, lafsU 
«uprès de ges «ïaouraAss 4e 
cbende, EOiSfioB sur Uau#e 

trouvtf'Ua tgrrain d'eoiente avec tesifsoriM. 
ra 4e retour .\ Paris ï|M^i gisUp. 

et il rendra coia^i M-Combes4u (éWW 
de ses démarchas. 

IM président du r.onseil. TaiBant fintéria 
du mtaïstÀre de u Usnoe, a é9Suxo kier 
l'ordre au purt de Touiou d'armer le plus 
rapidement possible le transport Vinh- 
Lsnff 

Ce hAtiment aéra chargé de faire le service 
aotre Marseille et Aluer pour transporter du 
personnel et même des maix-haiidises. 

Le !■ tnA-Lon^ embarquera égaienient les 
voyoïreurs restes « ea'panne » à. Marseille 
depuis l'ouverture da la grève. 

A radmlnlttralfon dg U marlM 

Une déléffstton de l'Association das offi- 
ciers de la marine marchande s'est préseo> 
tée. hier après-midi, k l'hAtel de la marine, 
où, en l'absence de U- Peniss&i. aopele 1 
Paris par te président du Oonseil, elle a été 
reeue par M. l.eflambe, administrateur. 

La déléealioti a fait part k ce fonction- 
naire de Ta décision prise par UU. Axel 
Busck. armateurs, de ne pas réintégrer les 
trois ofllciers débarqués, cûa d'éviter la 
misa à l'indas de leurs navires f»ar les iiu- 
crits maritimes. 

Les chantiers du qupi de la Juliette sont 
déserts. Sur les mOtes et dans les docks le 
travail s'est rnlenti. 

L'aviso Oaliléc venant de Tupis est ar- 
rivé oe matiu i il gepartira, duiis la soirée, 
pour Tunis emportant les dépêches et i^ 
co\k9 postaux. 

A Catta 
l^e vapeur la Mana, de la Gompa^nie 

mixle, faisant le courrier d'Alger, est arrivé 
hier soir & Cette. On licenciera ce Destin 
l'équipage. 

Les uittciers ont quitté ce matin le tûrd 
ai ont déposé leur rote au bureau de la ma- 
rina. Le vapeur se trouve par le fait en 
panne. 

Dix wagons de primeurs, expédiées 
d'Oran. sont eocore arrivés ce raatio par 
Barcelone et la li^e da chemin ùe fer de la 
Compagnie du Midi- 

Cette marchandise a été expé<iiée par la 
voie Is plufr rapide su r Paris. 

A Bordaaux     ^ 
A la suite d'unaréiiaiontnnuehieriolr par 

les états-majors de la marine raarcbanës. 
Iss résuiutiunfi suiviinles ont été aooeplées : 

Les armateurs s'engagent à ne pas entra- 
ver le mouvement de Marseille en envoyant 
leurs navires dans ce port pour y charger 
du fret. 

Oe leur o6t4,les trials-majors de la manne 
marchande bordelftise s'engageât à se soli- 
dariser avec leurs collègues de Marseille et 
des autres ports. 

Cet ordre du jour a été votéi l'unanimité. 

LA GUERRE AD CRUCIFIX 

La 5e«»ain« raii^iauM da Raanas raconta 
qu'ft Pipriaa un orucidx a aie brisé par des 
mains impies, et les morueiuksiatés (à et là sur 
le cliamp de foire pour être foiaaa aux pieds des 
hommes et des animaux. 

Oe sont dea enfants qui ont raoaaaae respec- 
tif ïts*^aidiM.nifleeMlB*d«i^Qlt ^»f|^_** -^ 

J> pngMlaliiea est iadigwés. 

Les prMM ei reYfRi!i«âlM 
coulre les lipilsteiifs 

u r a quelque temps, BOUS indiqiuoas la 
decision que waaait da rendra la V* Chambre 
du tribunal civil da Lyon rejateat. ooofornM'- 
meni au droit aouimun. la pfétenfaoa vraimaat 
iaouia d ua liquidateur, qui voutaik fSive sup- 
portai las (sala du procès p^r la ra'vaadiquaat 
qui triomphait. Il s'agissait de la Taveadicotioa 
d'une acole tenue par des Frères Maristes et 
appartenant é. on grand industrieA do Midi. Les 
tiircs de propriété du revendiquent étaient r«- 
c«anus sérieux par la tribunal, et te li^idataar 
était eondamna sut dépens. 

La liquidateur ayaai fait appeLUnOalre reve- 
nait davaai U 1" Chambre delà Otur da Lyon. 
pc«»ide« par U. le pramiar préjiidaut l^Uard. 

U* Tbevenet se prusentaji pour l«.-nqiiîdatettJ'. 
et u* Ji'-epb'Lucien Bruu soutenait I\H interdis 
du reveudi'tuant. 

L'importance du débat, dans leqneV ^lait se 
traaebdr un» question de twioetpa «aérasseat 
toatas Iss savandicatioas impaaisa pm/t la lai 
da IflBi. avaia attiré ua nomiiseua asauniri 
d'aaocals al d'awttaal 

lia na furent pas peu aurpris d'apprendra .da 
M'Thcvenet que ta loi de liK)l avait ueteoisi de 
leur droit de prupnete tous lus propTiêtaires. 
même complutement etranKeru à ta OeogrCfta' 
lion; ile seraient même si bien dessamis qu^l 
leur faudrait un nouveau titre dv propriété i 
let Q'aat pou» laur rendre ca aarvioeb que le 
liquidateur les furoeraità plaider. alSa 4'obtenir 
ua JMgeraoïVl qui préciitémant senaittce utne 
nouveau. De quoi se plaindrait doAC le reven- 
diquant* (^ procès n'a lieu que daoseon ^aérét, 
Il doit donc être trop beoreux dît* payer les 
frais. 

M* K^oeien Brun ramaroia la liquid eteur da sa 
aoiiicitude. Il n'eut paa de peioa a vtamoalraur. 
dans une discussion serrée et irréfistable. que 
nulle part la loi n'avait prononce ce'dessaisis- 
seasent, pas plua qulelie n'avait eorit UM azcap- 
tion au Krand principe de nos lois> d'après 
leoueLcekii qui perd ua procès doil*«w payer 
tes frais. Quelle fauta peut-on rennrvbar au 
revendiquant* P<?urquoi d'->nc alors le ix>adam- 
ner aux dépens? Au reste, d autres situations 
idsoliques ex.tstent dans notre droit, ett^oiours 
celui qui perd .supporte'las frais; et M- Lucien 
Brun cite alors plusieurs exemples abbojiument 
cuociuanls : le syndic de faillite, la Ivi «te 1^^ 
sur l'eoaeignement primaire qui iqipOfrB aux 
communes qui succomt>eat les flrais des proses 
eo revocation de donaUons. etc. 

Les Cours ont du reste jusqu'ft présent ttoa- 
jours condamné aux dépens les liquidateurs 
qui perdaiant leur proce«: mais il y-a mitmx. 
ajoute JC l/ociea Brun, le lôgislataor «"asSi^Vo- 
noacâ lui-mÂme sur cit point, et tl^lit m «aFie 
intéressant discours de M. 'Vallé. gard« des 
sceaux, au Sénat, declarant que le liquiduttvr 
qui perdra son procès devra an stkppoiser les 
frais- 

D'asfiaz gravas atteintes ont été portées au 
droit (te propriété [lar K loi de 1ML pour iia 
pus renverser encore ce Rrand pnnupsd'èquite 
qui condamne celui qui u tort. 

L'opinion des jurisconsultes présents à l'au- 
dleace était unanime, nul douta que la Cour os 
la partage. 

Noua ferons connaître sa déelaion dbs qu'elle 
sera rendue. 

(t Action libérale populaire » 

Une magaigqua eunrerence tt été >nua. à 
Alençon. M. le IJ' Beaudoin. presideni. ;i -^.^pos» 
de la façon la plus ctture et la plus eiuqueate 
ca que ao4(er*. la lajfluaUon das éeelss A 

UE SAIiOl^l^S 
(ajtTis^ms PKAHÇAis) 

ART101.B 

£<«• U calme « nMMinalc proocjude 
4ât Ch«<nps-gl]r>4t»..r cK-ce U |»lln4( du 
orand-Palais où, dans ta fraîcheur d'avrU 
finissant, vont et viennent quelques rares 
«Witto.yxiiyc» uu>is>i«rs,qu<lqu«( tml^ 
teuri, (es maint pleinef de plâtre, y^gum 
WoitAs perdues dans (es talles iœmcnaei,,? 
MM le Salon de cMte anaéc n'* dooni un* 
meilleure impression que le précédent, celle 
d'an effort a'trt sirietii *efs le» région» 
tranquilles où s'épanouit le Beau. 

Je voudrais pouvoir dire que la politique 
en est tout à fait absente ; mais, heias ! 1 af- 
freuse mégère r.évit là, comiùe partout et 
sous toutes les formes! 

On trouve U politique « dimoc-soc »^ à 
l'usage du prolétaire public du dimanche : 
c'est ainsi, qu'en pleine sculpture, voua 
vous heurterez à une grande machine en 
plâtre repréaeaum la Vérité en marche, 
arrêtée par un curé... (naturellement!) par 
un empereur, un magitirat, etc.. 

Pour du nouveau, voili du nouveau!. 
On rencontre même U politique amu- 

Muate, celle de M. CORMON qui posaîde un 
beau talent en temps ordinaire; mais en- 
nuyé probablement de traiter, cetu année, 
U Réception des maires à l'Elyeét, il n'a 
pas YOulu, à son tour, attrister les visiteur» 
du S«lon : c'en d'une bonne âme. M Cor- 
mon a prétendu faire un tableau gai et il a 
réussi... oh combien!.. 

Il y a aussi la politique farvuch* de 
J. PAUL UAUKINS, qui envoie deux tableaux : 
une toile lugubre et sociale, les M(fi««ra; 
c'est la meilleure; l'autre, le Serment de 
Luther, pi^tcntieux et guindé, de VHernani 
en peinture, chaque détail visant avec exagé- 
ration â l'eifet. et donnant, malgré tout, u»e 
impression froide,parce que l'oeuvre est fac- 
tice et cérébrale. L éclairage en parait d'ail- 
leurs très défectueux, et ne peut soutenir la 
comparaison, môme avec nombre de talenta 
plus modestes. Ainsi, je préfère la tonalité 
de M. VjCTOa LECOMTX, aont les dcu.x en- 
vois sont remarquables, surtout la Femme 
écrivant, qui approche de la perfection de 
Joscpu BAIL, le maître incontestable en ce 
genre. 

Cette année, J. BAIL s'est surpassé; sa 
réputation l'oblige à de.< tours de force, et 
sa Vieille lisant la Bible, et dont la lumière 
cat modifiée par trois éclairages différents, 
en est un. M. EMILE RKKAaD arrive bon 
troisième avec : Intimité, dans ce genre de 
travail qui exige uaeabaolue j ustesse d'obser-. 
vation. 

—0-- 
Dans le Grand Salon, vous êtes accueilli 

par plusieurs toiles pétaradantes, je les laissii 
de c6té pour donner toutes mes préférences 
au Défilé devant l'empereur, de CHAaTiKR , 
plein de fougue et de poussière; à \'EceU 
de Platon, de PAUL BUFFCT, tableau repo- 
sant, et qui affume un vrai tampérament de 
peintre classique; au Maréchal-FerranI, 
de BaéMOND ; à la Jacquerie, d* LOUVIT ; à 
la Viaioa de Napoléon, de DUPAIH. 

Napoiéon veillait seni et titencieux. 
La fatigue incHaait CAtta tête piiissanta 
Sur la cAru iiDiiiolMla. oO K'attactial«at saa yeax. 
Des guerriers,des dceurs parurent souslatentA. 

Quant â la S«Ji/v<i(« maréco^wM, de Fan- 
gai, par RAUKICU, ie regrette qu'on ne l'ait 
pas mise 1 la cimaise ; nombre de per- 
sonnes ne lèveront ws la 4té, et »'<« ilil 
pai)t.4un «ûia-Htiir. U j«lua»ii«a(qi ' 
péjna^ dû Salon. 

En prenant par la gaucM. je signale 
\'Hélà»e, de MAILLAHO, l'impeccable pro- 
faueur si amouraux de s«a antiquité ; la 
fanlimale Étoctio» de Terre-Neuve, Mr 
JoaiiaT ; la Riule montée de LAINX ; le Tri- 
ptygiie,lit HiNW RersR,les rioii égeedala 
Vierge, belle toile pleine de sentiment ; le 
Piégeur de Renarde, par VAVSON, Où l'on 
respire l'air â plein» aoumoas, et les mo- 
dèles de LcRoui qu il intitule : Etudat 
classiques de la peinture; bien macabfe 
pourunt, et peu susceptible d'être artisti- 
tique, la dernière étude du cadavre à demi, 
diaaéquél... 

Quant â LA LTU, la légende qu'il donn; 
â son tableau a été une révélation ; j'avais 
craint autre chose. 

VAccident de M. COUBAT n'a contre lui 
que d'avoir été maintes fois traité, comme 
le 5o/ei/i/'aufomne d'EMiLK ADAM; maia ca 
dentier se double lui-même, ce qui est plus 
f^rave, surtout quand on possède une n\é- 
ancolie si sympathique. M. Adam ne pou- 

vant pas rester inaperçu, ne devrait jamai» 
recommencer deuxfoi» les mêmes tableaux. 

Pauvre M. Tatta^ain, ohligé ée foire 
qtjelque chose d'artistique avec une céré- 
monie officielle dans la salle des Fête»! 
M. WERY a sûrement été moins gêné aux 
entournures en brossant son solide cavalier 
ei sa femme en rouge ; voilà de la belle 
peinture, large et saine, plus que la Sauy^ 
tage, de RAVAUT, qui e&t trop, iav^, trop 
gentil, paa auex bfuul. 

—o— 
Et nuiatanatu une mention à M. JXAH 

STYkA pour sa Haine et Amour; â M^DINSU 
pour son Combat dours et de chiens ; è la 
ProceMsioH, de SAINT-GERMUR, sipittoresque 
avec son cadre de paysage vénitien ; aux 
£huguereau, de M. SXIGNAC; on n'est pas 
plus le < niaitre ».' C'est une varitaDi* 
absorption de la personnalité, et M. Bou- 
01..U1XAU Lui-même, qui a une bien coquaua 
Mile, doit parfois »'v tromper, le m'en voa- 
drais d'oublier M. BOUTIGHY pour sa grande 
page d^tstoiie, la Bataille de Lul^ ; 
mais je fats des t^serves pour la Teicft^'oft 
i/u CArt5^d'AoRtxN DcMO.NT, et surtout pour 
Jésus che^ Marthe et Marie, Se TuiuiY, 
dont l'inteotioa est meilleure que l'exéci^ 
tion ;j'ai peur du contraire pour M. ûemoot. 

Eiafr*tavoircitéle»£'«/1ints,de .M>LII«AS 
RoiiQT, la SMe des Rubens, d* Buon», 
la Dernière pensée, de CAIM^IRXT, tt la 
VmUée de Montmirail, de GUCLDRT, je lui» 
hei:reux d'envoyer au vieux mettre aimé;, 
M. (.lOKXL RoTCK, toutes mes filiciutioas 
pour loa foruait d* Pit X, toik haroto- 
nieuie etdixtinguée, i Vquoli* j'uinàa la' 
Pvrtraît dit cardinal Gibbons, évéque d* 
Baltimore, par CUARTRAN J'ai vu ces deux 
toiles pas accrochées et i»s encore dans letir 
jour détinitif ; mais, déjà, elles m'ont apparu 
comme devant être les deux meilleur» por- 
traits du Salon de 1^4. 

Aujourifliui, vernissage par L n soleil d« 
rêve... toilettes, voituiat, potins... pauvres 
uUaaux.. lauvosirooua!. 

PwRaa L'Eiutrrs. 

l^S   BVEQUBS 
Beanpoup da ^tuainea r^iinipuse* publient 

Biij iitdbui das lettres d'evégues ordonnunt 
des pnarea da rénaraUon pour le S mai, fêta un 
iia.eDiloa d» la Sointa-Urois «u I» diiBaoaba 
•wfaak 

itoBS aux cirenlaires dâti <»*•' c«li** <*• 
de Valence, PerigiH«s«l ••■••<••, « 
de Mgr l'archereque thiUmn *n< 
ine reliffieuee. 

LES BARRBAVX 
l» tarreau de Toulouse etast irt»nmim > 

M. Maaoad Bouise uoe laltra far âailuaila il 
■'aaaacia a sa protastaiion oonéra rai4èvewa&t 
deeeruciSs du prétoire. Cati* latu-eMrte la 
ai,na«ure du bâtonnier MtMl «t da toua l«p 

.,^iia«eaa bâtonniers. 

LEPiNÉGYBIQnEIlEBOnRDALODÏ 
PAit H' it'ABBâ cpuaft 

Devnnt une assistance emsi nonobreuse 
que briilsnte. U- l'aJbbé Coui>é a proaona^ 
oalte aprÀs-fuidi. ie pane^ji^rique de Boards- 
loue. Atuuia orateur n'était mieux désigné 
MHir eélibrer k <leuxiéme eeoienaire de 
nllustre Jésuite, < roi des prédicateurs et 
prédicateur des rois »■ 

Ceet dans la salle d'Horticulture, rue da 
Or«neller qu'a été donnée cette conférence 
dont le produit sera affacié & l'érection d'un 
monument va l'église parisienne de Seint- 
Paui-6ftint*û)uis. 

Cette église appartenait, au xvii« siècle, 
aux jésuites. Elle était placée sous l'umque 
vocable de saint Louis. Tout proche était 
l'éfflise paroissiale dédiée à saint Paul, dont 
le curé, disent les mémoires du temps, ne 
pouvant tolérar d« la voir désertée pour la 
ehapeile voisine, otl prdcbsit babittiellement 
£k>urd«loue, an mettait eo branle toutes les 
cloches en vue de couvrir la voix du prédi* 
cateur. 

M. l'abbé Coubé a parlé surtout de i'Elo- 
çuence 4^ Bourdaloyte, le plus goûté eC te 
plus populaire des orateurs du xvii* siècle, 
et mis par ses contemporains uu dessus de 
Sossuei Kii'caéme. Ce fut pour lui l'occasion 
d'uu superbe parallèle entre las deux «rends 
prédicateurs du siàcle de I-puis XlV. £« 
Voici un extrait : 

Bourdaloue, a dit Voltaire, fui la raison 
éloquente. Il nous explose Id théola|ie catho- 
lique dann toute son ampleur : mais n laisse da 
cO'.e les &ut>tilitée aeolaeuewe. les diaauaaiont 
arides. l9M eoAirovepaes. lea hypothèses sté- 
riles, u rue au praUque.ei pciur cala a'apporte 
que aw thèmes certaines, solides, appuyées sur 
le oonsenuinent daa Pères et de fa traditioQ- 
G'est ua beau neuve de raisou. dair et lioipide, 
tranijuille et ^ans lourbâUou, gui s'epaASbe ea 
uoe lartfe t&uuri k iriivcrs, les plaines lumi- 
Deu.ses de la toeoloffie catholique. Mais si la 
rojiion domine eo Bourdaloue. seat un peu au 
détfiinont de 11 111 etfi nation et de 1* sansibiUte; 
l'imuifinntion suriout loi fait défaul- car la saa> 
aib:liie pour âtre dif^crete ot inndeste se muntre 
parfui.s ea des pAfjej d une douceur al d'une 
OOcUon Tort touctianlsR. 

ÛaJH on n'y voit pjis ces brusques sAlIlias da 
l'éloquence, ces urandee et sublimu îmaKes, 
oas élans et ces stupeurs qui rendent Bfxssuet 
si ejuouvaiit et si ipieodidc. L'élogueace da 
Bossuel a»t un fleuve su«âi, DOD UMHBS puta- 
Hanl que l'éloquence de Bourdaloue, mais plus 
a^ite. S'il reacoDlre un écuell ou uo KoufTrd. le 
vico. ta douleur, la mort, le nuani de rbomoie. 
M n'y précipite avec inipétuoelto. son verbe 
a'éineut, frémit. bouiUouae coimiie uo ûotéeu- 
meuz : et ce sont des rapides et des abline* oO 
Kotre paasêe plonge avec la sienne pour re- 
BOBtar et vosuar da nouveau aur des eaux 
plus oaliaea. 

Bossuat est plus parfait et plus complet dans 
toutes sesfaeaités. Aéfcatiléd actioa extérieure, 
il plairait plu5; da &os jour^ que Bourdaloue. 
UaiM il faut oonveoir qu'il a'en a paa toujours 
été ainsi, etquc Bourdaloue plaisait jadis dajaa- 
taffR, L'esprit français aciuioxé depuis LiOuin&lV. 

Un audltelre da née Jours n'«at plus ca qu'il 
était a lore. 

La société issue de la PtoMle sentait te 
besoin du rapos et de l'ordre, de i% sesle et de 
la drsoipliae. Bile aimait la pérfactHjn meaorée 
et soutenue, la raisoo calme et savante. A cet 
é^ard, alla trouvait en Bourdaloue son type pré- 
féré. Avac une variété et une abondance inunie, 
il exposait la doctrine chrétienne sous tous ses 
aMMCis, il la soumettait à l'analyse la pins 
délioate. il l'appuyait de preuves indiscutables, 
U en tirait las applications morales les plus 
pratiques. Tu ut celn. c'était la bon sens. 1^ 
aoiessa même et séduisait c:.- tionimessérieux- 

tia beau raisofinamaat biba pouase, comme 
jUaait Uin4 M 9ViU^ JUMU>eiMl> JtTear raai»l< 

Un auditoire de DOS Jours est bien différapt. 
Qu'il M'en rende compte ou non. M a Voujogrs 
dans l'oreilka laa pbraaae sonores et poétiqaee 
da Cbalaaubriand et la musique de LasaartlRa. 

Il 6est habitué aux images graodiosaa da 
Victor Hoffo, le roman t'a rendu rêveur, et le 
Journal curieux. Il est nerveux et avide d'émo- 
tion : il aiuie tes couleurs vives et las coa< 
trastM. L'outefU' doit pour lui plaira frapper 
son imagination et remuer ses flores. Si Bour- 
daloue reparatosait daas Farts. Je doote qn'il y 
eut encore ses graads triompbea de JatUs : et 
il ne m'aet paa ivideat qu'il eût été appelé on 
xa* tiiécle daàs la chaire daNotre-Uama. mena 
en ehaaseaut sa robe noire pour la rooe 
biaMiw de Ijuwrdaire C'est le style qui devrait 
cbaegar peur e»pertar les suAragea de nos 
Jours. 

Le cadra choisi par 11. i'sfabé Coubé lui a 
permis de citer quelques passages de Bour* 
dsloue qui. sur les Ièvr&4 de Tarataur. ont 
repris une nouvelle vie et OD* été saluées par 
d'enthousiastes applaudissements coomae 
lOHte la conférence d'nillaurfl. 

il. l'abbé Covbé est habitué aux fluccàii 
oratoirea, mai* celui de c« setr peyt coaapÉer 
Pftrmi les pliù uârttiU tt de meilleur aioi. 

A. J^NNE. 

M. PKLLBTAN 
W. Eallataa «ait Mr à TÔW». « t*t i«t«rtt 

pour la Idaraa. 

CONGRES DES ŒUVRIS DE JEUNESSE 
A   NICB 

T7n très Important Gongriu s'est tano I Nice 
les W 27 et 38 avril, en vue Uu dévaloppemeat 
des œuvres de jeunaase dans le dioiftse- Dirac- 
temoQt iospû'é et présidé par Ugr Cbapoo, la 
couragoux et éloquent évéque de Nice, suivi 
par une assistance cunsidaroble de prêtres, 
bommes d'œuvre.** et Jeuaea. ce Coo^réa mar- 
quera une eta[>e sérieuse dans la vie des asso- 
ciations de Jeunes gui. un peu partout, sor le 
littoral et dans lu mouta^ae, se muiUpUeat aveu 
rapidité. 

Las la^irtensta aieaaea d'itiiaa oai^ ea^ le 
soir, ao couroonemeùt plein d'attraits avec las 
deux conférences données par 11. Oonia. de la 
OhroftiqMû <*M SuaBst. et M. Marc Sangaier. 

Un banquet de 30u couverta. présidé par 
Mftr Gbapoa. a riéturé oetteA-QCiueuse et récçtn- 
fsrtaDte as;>amblee. 

MCIKHKES mit-lIlSKS ACQUTTUS 
A NÉRAC 

La tribunal i.a lîéaaa a ae^uitM Vile TlgDes. 
religiauâa &éeulaneé*4e rieiii Ubre-d'Altran. 

A eikUAMS 

Ln trtbttukl 'd'OrUaas a fWU «» jBWiaisl 
lleouquc un favuuF de Mlle Paule Oavnier. 
aaci«anu r<»iktfieu.st: (la l'écoLa naatSKiaUa 4a 
I^ilJy. M.. Is due de Lorgaa. poiirattùvi eomiDa 
oomplica en sa quabte de propriétairei a elà 
uquitte. 

m kAVGEKtiT M M « DfeWOClttTffi » 

BrHt. 30 «»m. — {,« imiid eiiirwwfl «■«»- 
cadra m Uenioa-atit a «te mw a Isau oe soir. 
saniiUli. «. 4 tiaures. en prMeoce do rmniral 
Mallariae. protêt mariume, de* amiri-uz Jahal. 
ForUD. Beveiliero de Beaussst. des cén^aux 
Prey. i«a«rd. de la Ooneste, QrtBot. cominaa- 
danl le u- carpe, dea aulurïtés militairea et oi- 
lifea. 

Mgr DnblIlMd. «v«inie de (humpar et da 
Lc"ii. mvit» a aaaialer au lanoemant ita oui- 
raaae, a raruaa par uoa lettre adreaioa a t'a«niral 
Malloi'roe. 

Mttr Dubillard proteste contra l»3uppreaalflA 
de la beoédictlon des navires. 

i^a pltt^rt des itieinbrw. de la Junte aocidte 
Imatolae a* aoiit »«l«awBt aiaiw» (faaaKtar 

En ce tem^s-là, JéMM 4it à ses disciples : Te 
m'en vais i «lui qtif «l'a envoya <tAuau) de 
vous ne me demande où jc vais. Mais parce 
que je wus d« ces cbfiees» votre coeur se trouvt 
plem ds cri6tee»e- Ci^sitat je vous dis la 
vérité ; il vous eec uots ^ue >« Wn'en aille ; car û 
k ne »'<■ awle yeiaa, la-rpaartliieur nejéaadra 
point a vous; mais si je m'en vais, je vous l'en- 
verrai. Et lorsqu'il sera venu, il convaincra le 
monde sur le pétkim sur la justice et sur le 
Jugement : sur le pAcfté, parce qu'ils n'ont point 
cru en moi; sur la )«stice, parce que je m'en 
fVais vers mon Pert, et que vous ne me verrez 
'plus; «1 aw la juffeoiCflrCt pvcp que le prince 
du monde est déjà jugé. J aurais encore beau- 
coup de choses à vous dire; mais vous ne 
po»vex BBS les porter priienlMuar. ^jfùaad 
TTsprit ae vérité sera venu» JJ vous eosai^nere 
toute vérité; car il ne parlera pas de lui-même; 
mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il 
vous annoncera les choses ii venir. C'aat lui ^ui 
me gloribera» parce qu'il prcaéra ^ ce qui est 
i moi. et il vous t'aoaeaccra. 

<S. lean. c. svi.) 

<S^M^ MMê(lë&^ 
Pèlerinage de lu JauMgM catholique 

à Rome 
Ce pèlerinage important aura lien du SO an 

29 septembre. Nous en indiquerons ias oosdi* 
tlons dans un prochain numéro. 

Noos tanioan dés auJourdliul « en Qxer la 
«au. 

■^r I'év6<|u« tf« Soigjftong 
La Semaine religieuse dé Soissons dU : 
■ Aprea avoir résisté pendant trois Jours à 

oae aaaaa violents oriae de foie. Uonseigoeur a 
dû oèdar aux avia de aas ourée et aux ordres 
des mMepuia, «t rentrer aamedi ai, a Solaeons, 
pour sa soigner. 

» Detwis le retour de Moaseigaeer à Soissons 
et malgré plusieurs crises bépaliQuas. aa aaat* 
s'est ptutAt améliorée. 

» Il a pu assister a la messe danses ribanellt 
et y communier plusieora foie. 

> Néanmoios. la e.MiS^ance. la faiblesse et la 
néccs.situ probable d'oaa cure lointaine ne ooue 
pci-meitant pas d'aspôrer da sitdt la reprise de 
la visite pastorale. 

> Les nombreuses marques 4a sympathie et 
l'assurance de prieras qui loi porviennani 
toucuentprofundêmenlle cœur de Monseigneur. 
et il envoie a tous aaa ramarciMnants at sa 
bénédiction >. 

Une lettre de M. Tabbé-Lolay 
Quelques journaux publient, comme sl/elle 

était récente, une lettre da M. rabbé Loiay qui 
ae résuma dans oetie pbraae : • Gatboliqae 
i'ét4Li8. catboliqueie reste. Critiqua J'Meis, en- 
tique Je reste. • 

Cette lettre éunt datée du 4Ja«vi«-, u ■> a 
pas  heu de  la disoytcr ponuœ'va dr^iftat 

^Smam^ÈSmUmim 
aoeve^a. me «tfMMa «MUM l<HII4r« a» l^ 
Bituatioa acwelb 4e U. Uàay «•!. laM ea aop. 
priiiMct a^caun, a'a ttê fait aata da apumia. 
•Mw propreaaM M. ^ 

Situation kizarre. tr«a M*n aspoaea, aiac da 
noataau^aa cIlMioiia de tous laa aMieMl spM 

aur eette quaatioa qui ne peat rentref 
daoa le eadre du ioursal quotidien, dans le 
ttalbéro du 16 avril de la Revue A.ugxisti' 
niawu i. rue BaMfd. 

» 1  I    *      Il ^ 

M. l-abb* Btienne AUlot, W ate, Ticaire da 
SaiateOoix a v,ir«. - llrae V»« Ghevrel, 
ao9<ineede la Çroia; et âdaie aoutiende toiitos 
laaoeuYrea, a Eeueilie (ladre). — M. Jules Da- 
Mrron. direotear de l'éoola aecularisée dêciier- 
BoiitoBoe (Deax SèTFaal. — time V»e Ondot. à 
Chftl*aiiroux (ladre). — M. le cotumandaot oa 
retraite Auguaiin Rejou. offleier de la Léfioiu 
d'Iionoeur. a la (iréaa iDordowel. la ii airil. £ 
58 ana. -.- Moe Vre Otiiat. * -"«utes, le 2» arril- 
* 74 auf. , 
Mvx caoa DE Maïui, MTIZ un tUMlt 

itoe joure d'ùUuliematt 

Aitlourd'hul, A midi, a regiuie Notre-Dame ia . 
[jorette. n été céWbre, eu presence d^ine assis- 
tance considerable, le niarlaiie de M   Oamiila 
Denoyel. chovalier d« Snint-Oreft.^ire lo Grand, 
incien administrateur de i'Vniuéet et dîi 

ronde, avec Mlle Beieae Leruv de la Brièr*,' 
Ïièce de notre couErère difupt de l'C^nitierf M 
u Soleil. M. Léon de la Briere , 
La bénédlotion nuptiale a et^ donnée pan 

M- l'abbé Guitiort. Subèrieur du ïjéminaire dea 
aautae élude.s a linauiut catliollque. (jwa pro-i 
aoace une tree belle allocution; la meeae a euj 
4ke par tf. l'abbe Loule Deooyel, frère du maf<4.l 

Laa UmolDs étalant pour le marie It. La^i 
erataUe. InAuatrlel. et u le D- Moaaiar. ebinir-! 
■ton a rbâpital Saiat-Joaepb, pour la «aiiéa .M 
a. Jsaapb Laveiaslère. industriel, et M. Le-i 
oouppey àm r.a Voraal. Ingénlaar da la Villa da 
Pans. I 

Xloua a«am%e baoraua da ioiadra aoa reilei- 
tationa a celles que notre exeelleot confrere na 
BiaiiquerA paa ae recevoir dea très nonib-puxi 
ainia qa'il a au a'attaober par sa coufioUia aL 
U »r»ii<e aatMltté. ~ 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 
LES FÊTES M U SEHAIHE 

l>laMnctM. 1» mal. iv* nuiiwiiaa AvaSs Pioeis/ 
IAWV Farurr» «r >*IIIT JACODOS, apOtre$. --\. £J 
SAIHT AT8A.^A^|, iitfiut, 0»tKfetseur «t àûêtenÊr -^ 
M 3 l.'I^«^a.^-TIo»; Da L* •AJimi Cavfx » H<yTp.m-fmt- 
ouBLR JasLs-CHaiiT. — M. « .<Aiim Mo.M(jL'«. vrui-e 
— i. 6. 8*i«T PIS v^ jid|M ■« etm^tSMur — V e S*IKT' 
tSKM DITAVT LA POBTI LAT.-KE. — S. T. SAUT SIA-^ 
HULA*. éoéaue ^tHorti/r. — U. 8 V* HIUAMCKS AraAoi 
PA«I.->«. L'ArrAOmoN us «AIMT UIUHKL. archokn^s. ~   * 

MOS hES BlBbioTllÊQÛES PUtdSSUùfiSl 

On nous demande souvent des volmnea 
pouvant canvaoir k dea bibliothèques ua-, 
roissialat Dar laur oatura et la tuodicKé dai 
leur prix. Nous tenons à la disposition dal 
tous eaux qui noua an foot la oamaade la 
catalogue géoûral de nos pul>ltGaUua8 at 
ootre revue mansualle {.iores ei /rnaueS 
anveysa^ratis sur demande. 

Inlbrmatioiis 
du soir 

ROME 
(0e notre eorreeponifaflt ps/tf;pu//er) 

Kfima, 30 avril, i b. éO soir. 
tke Pape reçut k 10 heures, les membres 

de la Commission grégorieuoe et leur lut 
un inotu vropriû au^ avril, ordonnant 
et régtaot l'édition vatieane des livres litur- 
giques cooteaani les mélodies gré^rienoes. 

La Pape ordonne da reatituar les mélodies 
suivuut les nàanpserHs les plus aneions, «n 
lanaut cojnpU dès traditioas Ugitta^aa et de 
la pratique uctuelLa. La rédacUoadea parties 
musicales esi conQée aux BénédioUns de la 
Qengv^ation de France et du lUOQASlÂre do 
Setesmes an raooo naissance des aerrlces 
rendus. 

i^as œenhres de la GoinmisaioB et letire 
collaborateurs .sjutobhgés au secret et (m- 
vailHraoi avee dittpeoce. iU •'«aiendrout 
avec iB Commission bîgtnrico>tiiuriri|iltM 
pour l'établissement des teiUes iopartains. 

L/approbatioD pontlÛcale oondiUonnera 
toutes les autres approbations, le champ 
restant ottvertaQx variantes démontréafrcon- 
tonaes aux boas maDus«>rK8. 

La propriété liMr«iredol*édîti«a vetieaae 
sara réservée aa âaint-Stèf a, mais les édi- 
teurs pourront reproduire iAbmneut t'tU 
offrent asse«da garantie poqy nouvoif raoh 
plîr les conditions de ce travail. 

Ainsi le Pape cttmpike rendre & t*8ftliss 
ruojté du ctuiit trconraiiel eonttme à la 
seieooe. & l^art, & la dwnité du culte. 

LaGommiasloD, prdsidéa par Do« Potfaler, 
compte dix m—ihrea parmi lesquels Dom 
Mocquereau, et dix currespoodaDts cuosul- 
leurs dont quatre fraocais : le chanoine 
Perriot. tes abbés Grospellier ei UoiSSeoet, 
al un membre de la âchoia çan(oruni de 
Saint-OsrviLif. 

{•e retoof 
Vasaeille. » atrn.  - X^ 

Baient en vue à 1 h, 4&. à 8 milles. 
iraeUiaiM ayant  i  bord  ' 

thorea sU 
_ . [a croiseur 

le préskleat de la 
La cfoiaeiir marobe ttàa  tema- 

menL 
lUnaiUa, ao avril. — Lorsovale eraiflMp 

rassé-amiral espajtool P^layo. envoyé spéela- 
lenwt par le oogvernaioeat espauoi» u «i 
aahm par lea awvee rtetaneatalree. 

^Êkàt qu'il en avait Kit la demasde. I'MniraT 
aapafiaol a éte reçu par U. Leafcsl S bavd éa te 

La «»niBi4eat »aa<ÉH. 4 » ti. |0 pmm 9mi» oik 
llai;c(ieca dcra«j« maUa a 7 b. éa 

L'eva^M 4a La Médititamimé^ 

L'eaeadi* de 1» Médilepriaie sgjémUlHi 
van la 1& mai. pour eaireffreadra a»* «ôaraéa. 

L«S amicaux et I«iin eUta-uuiocs ae rea- 
(Anont a Caamati^ofm et saroat rocu' paf It 

LA GUEBBERUSSO-JAPONAISI^ 
•mw la Taatos 

Mai;MUratoui«, ao avril lOjOieiail. — L« 
gtoaral Xottroealkiaa «dreaaa ««iasid'liai t 
rnapanor la WdiiraiBm* aalvaat : 

Le gtaeral ZaasoolMeb rapporte que la aoirét 
du 16/Si et u aoU du U/IS avril se sont aaaaiaat 
dans le calme. 

ties forces japonaisee peu coaaidérablaa' 
pansent sur la rive droite du Yaloo.'a l'etBlaoa-L 
cbureouquei arrivent daa balaaoat a vapeur   .} 

On a aperça le 1MB avril, vara IMaraa ai 
l'apres-midi. daa ootonnea iapooaiaaa allaat dj 
Tooaanpbo vera It£lijoa. sur la mootaane ajl 
sud 4a Siadiaifeu on voyait on fiToape^'éclan 
retint japonais. ' j 

l^eg Japoaais n'ofit anoora antrapria atieonaf 

Imm »«— Maarl»» 
Sainl.pélerabourg, W avril. — (la rappoif' 

ofSeiol. adreaaé de Port.axlbur a  l'éUt-majar: 
de la marine, confirme que les quatre soua- 

ivés daaa oe port par cbemin 4e fer 
qui oat donaa les rdsaluts 

marins nrrivi 
ont fait leurs i 
lae plus satiafaiaaau au Boiat'de vtia Ae >a at*-i 
billte et de U mar^. * 

Lear armamaaleal tenpiaé et. des a pr^aent.i 
aas awiaa aoat (■Mas à prendra le servioe i la] 
mer. j 

(.e secret ta nliu abaoln est aard* au «oian 
de la vitesse « de retendue iiuacUea da-cefll 
sous-marins. ' ^ 

Oa AtaBMatt 
Salal-Ntcnboorg, M avril — An misistàrat 

de la tiuerve, on apposa un Aéanatl lymel M 
la dep«oba savais» vaana de rha^ntsT. aenoou 
cant qu'aivea deux jour* da oottbats aar la' 
ralou Ie.s Russes auraient eaauye un acbao 
désastreut. ubhireaot ree derniers a se replier. 

âur dlvvrs pojnts do Talon, énrasit Is dernière 
huitaine, il y d eu des rencontres et les avant-. 
poates rqsaas ont infUcé a raanMaai dea paaMat 
Importantes. Utwnee nwaaj      | 

CB «laeaaaBlqaC J«p»Bala 
LeaMres, »0 avril. — La tagation japoaaW 

publl»ce qui suit :; . .J 
!*> cosapaftals dn 37. rMmaat d'infanleriel 

4 affectif de paix retoumail^ a âenaan aar la. 
transport X<nicAi<)ii-i(arui<hi tonnage ofCMiaK 
dsMw tonnes 

4ar«a avoir raaonm Tinga M la vaanaaar». 
de uangi.Ooadu. le transport fut anétà la 
i2& avril, a 11 B. 1^4 du aoir, au large de Soapbo; 
par trois croiseurs et deux torpilleurs. 

La iioaaia aaMuoelta, la <     ' 

naviaauon, mcnitH 
Ils   ■ 

bord 

xMlta, la iiai*laiaii 4a iuu- 
BPWna daTtaOBar skalia> 
abord (kl iZoajaâ. i 

Ils'futent tans dau« a|i(>iramfiiaai daasaas t) 
an  HoMsSa. Las Rusées  deaaoerent une' 

I.A OKAVX DKS BTATS-KATOKa 
MarsaiHa 

II 
M avril.  — La situation est tou- 

  _ _»e. la apectanle oat nevraaa. aornia 
OHvetar aa WaïaUle. même dana Isa motea. Sa 
Bourse on a'^treliant de cette cnaa- On aa 
demande quand eU» ae terulaera. 

Lo nniC-lAma est attendu demain. M sMOr- 
tera des marcSandlses. Le ofoiseur »aTiJ* 
vient d'arrivée; il rapartn» oo aotr «vao «e» 
dândchae et disa eoUa poslaus.  ,_ 
^8 eapitaaaa aa toa» ooars daivsaaprenan 

cno determination aujourd'hui 
La yorro. oovirtiar dAarama-maani. par- 

tira detaain. 

ntAHÇAH  MASS*e*< 

l    nne depéohe pn»«a d. P"»""t< 
depécbe qui noua eat ">■Î'"""JSÎ^ mSCZ ' qui M   oScndtial. charge do miswoa en Iwkl- 
Cbine. aurait ete maasecie^ MI—HI,.! . au 

Itenseinnements   l>!:.»_i^'»~^^ Ajj^ 
assassvdksrae son latarpraiNM Asav-iiMM 
tkmaa. 

. .   les seldsts, avee 
une discii>lln« parfaite   et   obéissant  a   leurs 
ctafA retuaeceot. 

A 1 b. aoxle la nuit, riiiaimi atehargea ona 
taepiile et aobancaa des ooapa ils fan avec lea 
soMats du AtnacAiou-ifarM. Beaucoup de nos, 
officiers et de nos bommas parirent. 

Vers 2 heures, one autre loepîUe fut décbsr- 
fée qui, frappant la cbamlra dea machinas.; 
doapa laeraaaport sa éaox. 

Qaafapasa renliss et ^aanuaa négoeiania 
Hslsal Mt* daasaaAia 4aas las sBbaroaUons ; 
Ua taaaat r«)oiaU parqaatqsna soMata aprta 
fsjiinainn 

Im salianatioas naasaso. vara l'Oueat. a; 
aptaa4aasoaffr*BtwslBdeaeri|iilblttUaahoinma« 
parvinrent a Sunnbo le 77 atrlir 1) v avait 
t& soiM-oflIclers et aoldats. S «soolies et 8 negw 
«.ants. 

Il semble que la plupaK ides hammes da 
l'àiiuipaicn et dea ooolias nasaat falta prison. 
aiers par l'enneoM- 

On croit que tous las m.Htairaa S l'exeaptioa 
des survivante d^ mastionn^ cas pén. , 

Les morts de la Oompagai* aont : deux caoi^ 
teines, deux areeaters et secaada llantenanl^' 

AsaMals 
SI dix des aeldirta aorvivenla 

a r«ai'ss»ci«avamaah ■Hitlâsitaoaaot WesaSs sa 

flaloniqaa. M ava4<. — Waametai* 4e gea- 
aatilâaalifti aaM «oui 
daa roaaas. am ssa< arrwaa, à   Vexeapiion 

sMawloa tasassMQSieat. 
0« désordres sàneax oat. «elaU mm divan 

points du vltayet de Honaatlr. Lasieaatioa aal 
tooiours troutilaeen Mhanis Qatie aa^iaatîon ae 
dMalt petal k ta Tttniala. car sHe ui permM 
iTu^usrlas sa*ota4« troaaes at lai«»âli 
pfolacrt da m I un —till > >i BialtWi i .„^ 

—airffr- 


